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NOTRE COUVERTURE

Souvenir du 5 mai 1987 : la statue de Saint Michel dans les jardins
de la Merveille — M. le curé du Mont-St-Michel, à sa droite Monsieur
LUIZARD président de l'Office du Tourisme, à sa gauche le Père
PICHARD Vicaire Général, Archidiacre d'AVRANCHES.

ARCHICONFRERIE de SAINT-MICHEL
BUT : _

1°) Appeler la protection spéciale du ciel sur l'Eglise, N. St Père
le Pape, et la Patrie, par l'intercession de Saint Michel, vain¬
queur du démon et protecteur de l'Eglise.

2°) Avec St-Michel combattre Satan, les démons et ceux qui ré¬
clament d'eux pour perdre les âmes.

3°) Obtenir la grâce d'une bonne mort, la préservation de mort
subite et la délivrance des âmes du Purgatoire.
INSCRIPTION :

Donner NOM, prénom, date de naissance, domicile actuel.
L'inscription se fait une seule fois, elle ne se renouvelle pas
— une offrande de 10 F. permet d'envoyer le billet d'inscrip¬
tion.
Ne jamais inscrire quelqu'un sans son consentement, mais on
peut le recommander aux prières des Associés, ainsi que les
défunts.

PRIERE CONSEILLÉE :

Aucune prière n'est obligatoire. Les Associés auront à cœur
d'invoquer St-Michel souvent mais surtout, chaque mois pen¬
dant la neuvaine mensuelle de l'archiconfrérie du 15 au 23 :
neuvaine en union avec tous les associés à leurs intentions et
aux intentions recommandées au Sanctuaire de St-Michel.
Chaque semaine, le lundi, la messe est dite aux intentions des
associés vivants et défunts, de pèlerins de la semaine et à tou¬
tes les intentions recommandées.

ENFANTS :

Les enfants jusqu'à 10 ans peuvent être mis sous la protection
de N.-D.-des-Anges et de St-Michel.
Donner : Nom, prénom, date de naissance et domicile. Une
offrande de 10 F. permet d'envoyer un billet d'inscription.
La liste des enfants paraît dans les Annales.

Archiconfrérie de St-Michel
B. P. 1
50116 Le Mont-St-Michel

TROIS MOTS POUR L'ANNÉE MARIALE
Vous le savez certainement à l'invitation du Pape Jean Paul II,

nous sommes depuis la fête de la Pentecôte 1987 jusqu'au 15 août 88,
dans une année mariale. Nous allons à la fin de ce siècle célébrer le
2 OOOè anniversaire de la naissance de Jésus-Christ, notre Seigneur et
notre Sauveur. Pour nous y préparer, le Saint-Père a jugé opportun
de fêter d'abord l'anniversaire de sa Mère, qui nous est présentée
aussi par le Concile Vatican II comme la Mère de l'Eglise et notre
Mère.

Pour vous aider à vivre cette année en union avec la Vierge
Marie, je voudrais tout simplement confier à votre méditation trois
verbes qui, dans l'Evangile, évoquent son dynamisme profond. Le
verbe indique l'action, nous dit la grammaire. Il est donc révélateur
de connaître les verbes qui caractérisent l'élan de la personnalité de
la Mère de Jésus et de l'Eglise : voilà ces trois mots ; ce sont des mots
latins qui sont devenus tellement familiers au peuple chrétien qu'ils
font pour ainsi dire partie de la langue française : Fiat, Magnificat,
Stabat.

1 — Fiat, signifie Oui, qu'il me soit fait selon votre parole. La paro¬
le dont il s'agit, vous l'avez reconnue, est celle de l'ange Gabriel au
moment de l'Annonciation. Dire oui à une parole de ce genre, c'est
consentir au dessein de Dieu sur nous, répondre généreusement à
notre vocation, même si elle apparaît mystérieuse, déconcertante et
même éprouvante. Il s'agit, à l'égard de Dieu, d'un acte d'adoration,
d'amour et de confiance. Cette réaction, Dom Vital Lehodey, abbé
de la Trappe de Bricquebec, l'a appelée le Saint Abandon : cela ne
veut pas dire se laisser aller et encore moins s'écraser comme un
esclave à la voix de son maître, mais répondre comme un enfant à
l'appel de notre Père des Cieux.
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Vérifions la qualité de notre attitude dans la vie de chaque
jour : pouvons-nous dire qu'elle est inspirée par le même Fiat reli¬
gieux de la Vierge Marie ?

2 —. Magnificat -— C'est le deuxième verbe que l'Evangile met
dans la bouche de la Mère de Jésus, Fils de Dieu fait homme. Il dit
notre merci. Comme la Vierge Marie, nous le savons : Dieu est le bon
Dieu. Il nous aime; il nous veut du bien infiniment ; il fait pour nous
des merveilles, comme si notre pauvreté nous donnait une priorité
dans son cœur. Avons-nous conscience de cette pauvreté-, de notre
misère même, et de la miséricorde bienfaisante de notre Sauveur ?
Le oui du Fiat, doit entraîner du même élan le merci du Magnificat.
Les mamans apprennent patiemment à leurs jeunes enfants à dire
merci pour tout don qui leur est fait, si minime soit-il : Et nous, les
grandes personnes ?

Veillons à manifester notre reconnaissance à Dieu pour les
grands dons qu'il nous fait en nous créant, en nous sauvant de nos
péchés, en nous appelant à la vie éternelle... Magnificat : c'est le mot
de l'optimisme chrétien.

3 — Stabat —- Ce verbe latin signifie se tenir debout. L'Evangile
l'emploie pour désigner l'attitude intérieure et le comportement ex¬
térieur de la Vierge Marie au pied de la Croix où son Fils expire en¬
tre deux malfaiteurs, lui qui est le divin Sauveur de l'humanité pé¬
cheresse.

Le chrétien, animé du Fiat et du Magnificat, est optimiste. En
Jésus ressuscité, il a la promesse et les prémices de la vie éternelle,
par delà le péché, le mal, le malheur et la mort. Mais cela ne veut
pas dire que son cheminement terrestre est sans difficultés, sans
épreuves, sans luttes contre le péché, le mal, le malheur et la mort,
qui sont si fortement signifiés par la Croix du Calvaire. Eh bien,
dans une telle situation, nous pouvons avec la Vierge Marie, tenir
debout, être fidèle au Fiat. La fidélité, c'est la foi qui dure, c'est la
parole, le don et l'amour qui ne se reprennent pas. Chaque situation
porte sa grâce, c'est-à-dire la force que Dieu nous donne pour tenir
debout au pied de la Croix. Vous savez combien nous avons tous be¬
soin aujourd'hui de cette grâce de la fidélité dans les engagements
de notre cœur à l'égard de Dieu et de nos frères.

Que la Vierge Marie nous y aide tout au cours de cette année
où nous lui sommes spécialement unis. Redisons-nous souvent le pro¬
gramme de ce qu'elle nous suggère : Fiat - Magnificat - Stabat.

Joseph WICQUART
Evêque de Coutances et Avranehes.

— 3 —

SAINT-MICHEL - LE VEILLEUR
SAINT-MICHEL - LE PLUS EORT

Il est parti. Il est revenu !

On en a beaucoup parlé, écrit ; on l'a beaucoup photographié, filmé,
retransmis. Mais tout n'a pas été dit. Un élément capital de l'affaire
a été omis. C'est pour réparer cet oubli qu'est écrit ce qui suit.

Quelqu'un de la plus haute importance a été oublié dans les
différentes présentations des personnes et entreprises ayant contri¬
bué à l'opération :

« SAINT MICHEL DE LA FLECHE »

à sa réalisation, à sa réussite, à son succès. Grave oubli, coupable
injustice !

C'est : L'ARCHANGE SAINT MICHEL lui-même !

Qu'on en juge :

Après de multiples réunions préparatoires des diverses instances et
hautes compétences concernées, Monsieur André AUBERT, patron
de l'entreprise de charpenterie « AUBERT ET LABANSAT » char¬
gée de la réalisation de l'échafaudage de la flèche, un chef-d'œuvre,
a tenu, avant de commencer le travail, à ce qu'il y ait une réunion
de chantier « au sommet » du Mont, avec le responsable et maître
du lieu : SAINT MICHEL ARCHANGE lui-même, pour lui remettre
toute l'affaire en mains.

C'est vraiment lui le MAITRE D'ŒUVRE !

Rendez-vous est pris et a lieu le 12 janvier 1987.
Monsieur Aubert père, et Madame, patron de l'entreprise, avant de
passer la main à son fils, tous les compagnons et leurs épouses vien¬
nent avec Monsieur André Aubert passer une journée entière au
Mont-Saint-Michel. Une journée-pèlerinage avec messe, petite récep¬
tion à la communauté, visite de l'abbaye, repas, le tout dans la dé¬
tente, la joie et déjà l'action de grâces.

Les quatre d'entre eux : Joël, Hubert, Patrick et Vincent, ils
méritent d'être nommés, qui doivent monter et œuvrer là-haut, en
parlent comme s'ils y étaient déjà. Tous sont heureux de participer
chacun à son niveau à cette merveilleuse aventure.
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Démarche digne des bâtisseurs de cathédrales, des compagnons
du Moyen-Age où l'on vivait en chrétienté.

Saint MICHEL est là, il prend les choses en mains ; elles sont
en de bonnes mains.

SAINT MICHEL VEÏLLE — OPERATION REUSSIE !

C'est parti !
Le 24 janvier, le filet de sécurité, telle une collerette de dentelle
aérienne est posé au balcon de la flèche : « le belvédère », d'où
s'élance l'échafaudage à l'assaut de la flèche et de l'Archange.

L'échafaudage se termine le 21 mars en la fête de Saint
Benoît, patron en second, du lieu. Ils s'entendent bien là-haut !

Au total : 25 mètres cubes de bois, poids : 13 tonnes, plus 1 ton¬
ne de boulons et vis. 231 marches depuis la crypte des Gros Piliers
12 niveaux d'échafaudage, 16 échelles, 165 échelons !

Tout se passe au mieux malgré la saison hivernale. Il ne fait
certes pas chaud, mais ils sont bien équipés. Une petite neige pas
trop méchante, pas de tempête, pas trop de vent, très peu de pluie,
la plus redoutée des intempéries.
En fait : les meilleures conditions que l'on pouvait espérer en cette
saison pas toujours clémente. Un jour, un des charpentiers dit à la
communauté : « Vous priez bien, car tout se passe le mieux possible
et ça va pour le temps ; il ne faut pas demander l'impossible en cette
période de l'année.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Quand il fut question d'entreprendre la restauration de la flè¬
che et de Saint MICHEL, le chef de chantier de maçonnerie de l'en¬
treprise Dégainé, ici depuis plus de dix ans, disait : Si on me propose
de prendre ce travail, je refuse catégoriquement. C'est trop dange¬
reux, surtout en cette saison-là, avec les intempéries, l'équinoxe,
le vent qui peut souffler très fort. Monter des bastaings là-haut dans
ces conditions, il y aura des accidents. Ils auraient dû choisir un
autre moment de l'année ! ».

Il n'y a pas eu d'accident !
SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

L'échafaudage se termine en beauté le 21 mars.
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Quelques jours après : la tempête ! le dragon, incapable, arrive trop
tard et ne peut rien faire.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Les spécialistes viennent poser deux paratonnerres d'attente,
sécurité indispensable. Le soir même de leur pose : un orage ! Le
dragon enrage, il arrive trop tard.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Saint MICHEL. l'Archange tutélaire, accueille bon nombre de
personnes qui ne peuvent pas résister à aller LE voir là-haut, « chez
lui » ! Emotion et joie profonde de cette rencontre unique, au som¬
met ! Un peu trop de monde au gré de certains responsables qui
essaient de mettre le holà : serrure changée, verrou ajouté. Mais
saint MICHEL est là-haut ! Tout se passe bien.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Tout est paré pour l'envol de l'Archange, prévu pour le mardi
5 mai. La veille au soir, le 4, après l'office des Complies, un père
de la communauté monte en solitaire là-haut, tout en haut, jusqu'à
saint MICHEL grimpe sur la dernière échelle appuyée à la statue,
arrive à la hauteur du visage de Saint MICHEL et dans un face à
face prodigieux, inoubliable, lui mettant la main sur l'épaule, lui
dit : « SAINT MICHEL, IL FAUT QUE ÇA MARCHE ! » et faisant
lui-même la réponse, il ajoute avec certitude : « ÇA MARCHERA ! »
et il redescend joyeux ! C'est sûr ! Ca marchera !

11 ne s'agissait pas de poser des conditions, de demander des
comptes à Saint MICHEL, c'était une rencontre pleine de confiance
et de certitude, avec Saint MICHEL, il ne peut en être autrement,
mais il faut le mettre dans le coup et se hisser à son niveau.

Le mardi matin 5 mai, tout est prêt pour l'envol.
La communauté, à son heure habituelle, 8 h. 15, chante Laudes

dans l'église abbatiale. La prière terminée, les frères et les sœurs
redescendent tandis que monte Monsieur Pierre-André LABLAU-
DE, architecte en chef, tel un capitaine de vaisseau de haut-bord qui
se prépare et part pour la grande aventure. Très malade peu aupara¬
vant, hospitalisé pendant des semaines, subissant une opération très
délicate, il revient de loin, une semaine avant « le 5 » monte quand
même à la flèche, tous se disent : « Il va y laisser sa peau ! ».

SAINT MICHEL VEILLE OPERATION REUSSIE !



Le 5, il monte à son poste, l'oeil du maître.
En se croisant au haut du Grand Degré s'engage ce dialogue au¬
thentique :

Sur un ton joyeux : « Bonjour Monsieur LABLAUDE ! C'est le
grand jour ! ». Sur un ton soucieux, inquiet : « Oui, mais... » -—
« Mais quoi ?» — « Eh bien, le vent ! Je ne sais si on pourra ». —
« Mais si ! » — « Il y a le dragon !» — « Quel dragon ?» — « Le
vent, voyons !» — « Mais Saint MICHEL a terrassé le dragon. C'est
lui qui a gagné ! Ça marchera !» — « Vous croyez ?» — « C'est
sûr ! ».

Effectivement le vent est fort, presque trop fort pour tenter
l'enlèvement par l'hélicoptère ; si bien que le père, au cours de la
matinée, interpelle Saint MICHEL, plein de confiance en sa puis¬
sance : « Eh. Saint MICHEL, doucement ! Pas plus, ça suffit, il faut
que ça marche ! ».

Le vent est à la vitesse limite maxi ; le dragon, sans doute à
bout de souffle, ne peut faire plus et ça a marché !

SAINT MICHEL, LE VEILLEUR —

SAINT MICHEL, LE PLUS FORT !

Beaucoup, sinon tous ont le souffle coupé d'émotion au moment
du décollage du sommet de la flèche, même des mécréants ou se
disant tels. Que dire des Compagnons qui sont à pied d'oeuvre, là-
haut, tout là-haut dans les Cieux ? de JOËL qui a accroché l'Archan¬
ge à l'hélicoptère, agrippé à la chevre, sans échelle pour descendre
plus vite. Son épouse, de la terrasse de l'ouest en voit assez et en
est blanche, sinon morte de peur. Rassurez-vous, Madame :

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

ALLELUIA !

C'est un moment inoubliable, de joie intense et de profonde
émotion. Les applaudissements retentissent de partout. L'équipage
de l'hélicoptère est heureux lui aussi. Belle réussite dans des condi¬
tions limites. Saint MICHEL terrassant une fois de plus le dragon,
a droit à deux tours d'honneur autour du Mont, à la grande joie de
tous ceux qui sont là. Saint MICHEL est heureux de leur joie !

Posé sur la digue afin de changer d'élingue, remplacer celle de
quatre mètres par une autre de quarante, il est loisible alors au
Ministre, Monsieur LEOTARD de lui faire ses civilités et dévotions
(Monsieur le Ministre a tenu à rencontrer la communauté, rencontre
qui eut lieu dans le réfectoire des Logis Abbatiaux), il repart pour
deux tours d'honneur, se balançant sous l'hélicoptère tel un encen¬
soir géant, avant d'être déposé dans le jardin du nord sous la ter¬

rasse de l'ouest. Pas de grosses difficultés ; c'est quand même
délicat.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Sorti non sans peine, mais sans mal, de sa chèvre de bois, il
entre presque processionnellement dans le cellier de l'Abbaye, porté
par douze hommes de l'entreprise AUBERT et de la Fondation de
Coubertin, chargés, eux, de sa restauration, l'auscultant, envisageant
déjà le travail à faire.

Puis, délicatement, par un treuil installé dans la Salle des Che¬
valiers le câble traversant la voûte, Saint MICHEL est élevé au-
dessus du sol, dominant la très belle exposition réalisée en son
honneur.

Des centaines de pèlerins et dévots de Saint MICHEL viennent
le voir de près. Un jour, un monsieur n'y tenant plus, prend une
chaise et monte dessus afin de pouvoir toucher au moins le socle ;
voyant cela, Madame L., de Beauvoir, ne peut résister et en fait au¬
tant, un troisième aussi.

Notre Saint MICHEL ! Notre défenseur, notre protecteur,
rinaccesible ou semblant tel, devenu soudain accessible, à notre por¬
tée, tout près de nous ! Il se laisse toucher. Il est là avec nous !

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Le 25 mai : départ pour la Fondation de Coubertin à St-Rémy-
lès-Chevreuse afin d'y être restauré. Il est installé sur un brancard
spécial porté par douze hommes. Traversée du Cellier, de l'Aumô-
nerie, de la Salle des Gardes pas facile avec les marches, les portes,
le poids. Descente du Gouffre, du Grand Degré extérieur, de la rue.
Quelques poses pour reprendre souffle.

C'est la joie ! C'est un honneur de porter, accompagner Saint
MICHEL ! Pour un peu on ferait durer le plaisir !

A mi-parcours, dans la rue, il doit être pris en charge par le
chariot transporteur municipal. En fait, ce n'est pas si facile que
prévu. D'eux-mêmes, les porteurs disent au transporteur : « Tu peux
t'en aller avec ta mécanique ! On le porte à bras jusqu'en bas ! Allez !
A bras, ferme ! » Et heureux, joyeux, ils le descendent jusqu'au
camion qui l'emmène à la « clinique » de restauration.

Saint MICHEL est heureux de tout cela. Tout se passe au
mieux, une fois de plus.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !
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A Saint-Rémy-lès-Chevreuse, à la Fondation de Coubertin, le
voici aux mains expertes et délicates des Compagnons du Devoir et
du Tour de France, tels des médecins, infirmiers, chirurgiens de
haute compétence ; le voici aux mains encore plus douces et délica¬
tes des doreurs. Il reçoit de nombreuses visites.

Tout se passe au mieux et dans les temps voulus. Saint MICHEL
fait tout pour reprendre sa place en parfait état et pour longtemps.

SAINT MICHEL VEILLE - OPERATION REUSSIE !

Dimanche 4 octobre

Mikaël est de retour ! Alléluia !

selon le programme prévu. Météo annoncée désastreuse pour le
week-end : pluie, mauvais temps. On fait le gros dos.

Des festivités aériennes sont prévues du mardi au dimanche au
Mont, au Mont-Dol, à Cherrueix : acrobaties aériennes, parachu¬
tistes, patrouille de France, montgolfières, voltige, escalade... dans
un ballet bruyant des deux hélicoptères de T.F. 1. Tout cela n'est
qu'accessoire, mais a pu se dérouler comme prévu. C'est la fête au
village et dans les cœurs. Saint MICHEL est là, statue ou non.

SAINT MICHEL VEILLE - OPERATION REUSSIE !

Beaucoup de bruit, mais la statue ?
Ils en ont fait une fausse pour ces festivités afin de réaliser par
les airs, la légende qui veut que Saint MICHEL ait terrassé le dragon
au Mont-Dol, y laissant des traces, ses empreintes que l'on voit tou¬
jours (authenticité non garantie) avant de venir au Mont. Cette faus¬
se statue, reproduction plus ou moins fidèle, est effectivement ame¬
née suspendue sous un hélicoptère, du Mont-Dol au Mont-Saint-
Michel. Certains s'y sont laissé prendre, mais pas les Montois.

Mais la vraie ? Partie de Saint-Rémy, sous l'orage, vers quatre
ou cinq heures du matin, elle arrive discrètement au Mont en camion
presque anonyme dès dix heures. Bien rares ceux qui s'en rendent
compte.

A l'heure prévue au programme : quinze heures, elle est
extraite de son camion sous un soleil radieux en dépit de la météo
défaitiste. Débarrassé de ses bandelettes d'ouate protectrices,
Saint MICHEL apparaît aux yeux émerveillés de la foule, resplendis¬
sant des mille feux de sa dorure vierge. Les applaudissements re¬
tentissent, les cloches de l'église se mettent en branle.

Sur quatre petits brancards : le casque avec son auréole refaite
à neuf, puis le bras brandissant l'épée, la main et l'épée ayant été
refaites, puis les deux ailes restaurées, et enfin Saint MICHEL heu¬
reux de retrouver son Mont, son monde, ses Montois, ses pèlerins,
ses fidèles, heureux aussi de retrouver leur Saint MICHEL rayon¬
nant de sa dorure toute neuve.

Saint MICHEL porté par vingt-cinq hommes avec d'infinies
précautions : il ne faut absolument pas toucher à la dorure extrême¬
ment fragile, parce que trop neuve, elle se fixera et se durcira petit
à petit. Le brancard a été remarquablement adapté pour cela.

Le cortège se forme, se met en route, la montée commence, une
vraie procession. De chaque côté, accompagnant et protégeant l'Ar¬
change, un service d'ordre marchant, tout aussi bien que haie d'hon¬
neur et farandole de joie, maire en tête, les patrons et responsables
de l'entreprise Aubert et Labansat, de la Fondation de Coubertin,
les doreurs et d'autres encore, la main dans la main montent avec
Saint MICHEL, comme David dansant devant l'Arche d'Alliance.
C'est la fête !

Une montée triomphale dans la joie intense de retrouver, de
porter, de protéger, d'accompagner, d'accueillir, de voir, de revoir,
de vénérer Saint MICHEL. Une foule exceptionnelle se bousculant
parfois un peu trop, une nuée de photographes. Foule heureuse !
Liesse, allégresse !

Long arrêt devant le presbytère en haut de la rue, pour atten¬
dre seize heures, l'heure de la retransmission en direct par T.F. 1 :
hélicoptère, caméramen, script, Nicolas Hulot et Cie. Tout le monde
est de la fête !

Seize heures ! La montée reprend dans la joie générale : « En
avant pour Saint MICHEL tout doré, sous un soleil éclatant !

On attaque le Gouffre, les dernières marches à l'entrée de l'Ab¬
baye, les plus dures. Très rude montée ! Les compagnons s'encoura¬
gent : « Ho ! Hisse » que la foule reprend en chœur. Le Père Prieur
de la communauté l'accueille solennellement en coule monastique
à la porte de l'abbaye. Puis c'est la Salle des Gardes, l'Aumônerie,
le Cellier enfin. Tout cela sans anicroche, sinon quelques bouscula¬
des bien compréhensibles dans la ferveur populaire.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Incroyable mais vrai : Saint MICHEL est à peine arrivé dans
le Cellier les portes fermées à grand peine : tous voudraient en¬
trer, la foule renvoyée, que, dehors, c'est l'orage, la pluie torren-
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tielle ! Le dragon, minable, arrive trop tard, il ne peut rien contre
lui.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Ses ailes et son bras brandissant l'épée lui sont remis avec
d'infinies précautions, attention à la dorure ! Il est hissé droit, ex¬
posé pour un mois avant de regagner son piédestal aérien au som¬
met de la flèche.

Incroyable mais vrai : à la minute où il vient d'être dressé :
panne d'électricité, le noir! Mais Saint MICHEL est en place, à sa
place ! Le dragon arrive toujours trop tard. Il ne peut rien contre
lui!

SAINT MICHEL VEILLE — SAINT MICHEL LE PLUS FORT !

Des milliers de pèlerins, de fidèles, près de trois mille en une
seule journée, viennent le voir, l'admirer, le prier !

MIKAEL EST DE RETOUR — ALLELUIA !

En 1897, lors de sa pose, la statue n'a pas été bénite. Elle le
sera cette fois-ci à la demande des autorités responsables, par
Monseigneur Wicquart, évêque de Coutances et Avranches. Céré¬
monie prévue surtout pour et avec les Montois, une fête de famille,
le 16 octobre, anniversaire de la dédicace de l'église abbatiale du
Mont.

La nuit du 15 au 16 a lieu le plus fort assaut du dragon et le
miracle. Une tempête infernale, un ouragan d'une violence inouïe,
catastrophique pour la Bretagne et la Normandie. Au Mont : toitu¬
res enlevées, cheminées abattues, crevant des toitures, arbres déra¬
cinés... Le vent a soufflé à plus de 200 km/h. à Granville, pas loin
d'ici ! Et la flèche ? Et l'échafaudage ? Une telle masse, même à
claire-voie offre de la prise au vent. Monsieur Aubert, le patron,
Joël, le chef d'équipe n'en ont pas dormi, se demandant avec quelle
appréhension ce qu'ils allaient apprendre et voir sur place.

Incroyable mais vrai : l'échafaudage n'a pas bougé !

Comprenne qui pourra ! Mais c'est clair : Saint MICHEL est là, le
dragon ne peut rien, rien, rien.
SAINT MICHEL VEILLE — SAINT MICHEL LE PLUS FORT !

Le vendredi 16 octobre a lieu, comme si de rien n'était, la béné¬
diction solennelle de la statue de Saint MICHEL par notre évêque
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entouré des Montois et de quelques autres. Messe à l'église parois¬
siale, montée à l'abbaye, bénédiction au Cellier, vin d'honneur offert
par le syndicat d'initiative. Belle fête de famille. C'est la fête ! C'est
la joie !

MIKAEL EST DE RETOUR — ALLELUIA !

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Pour la remise en place, là-haut, une difficulté surgit : le poids !
L'hélicoptère, un Dauphin, peut enlever 1.200 kg. Saint MICHEL
restauré, la chèvre en bois plus grande et plus lourde que la pre¬
mière, dépassent de 120 kg le poids maximum. Conseil de guerre :
l'hélicoptère ne fera pas le plein de kérosène pour gagner quelques
dizaines de kilos ; la chèvre modifiée, allégée, font qu'on arrive de
justesse au poids prévu. Tout doit bien se passer !

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Lundi 2 novembre. Il faut monter Saint MICHEL sur la terrasse
de l'ouest, il faut monter le Grand Degré. Pour les 650 kg, il faut
25 hommes. Il en manque 8. On fait appel aux Montois, il faut en
refuser : tous veulent avoir l'honneur, la joie, la grâce de le porter.
Ceux qui ne portent rien, viennent l'accompagner. Ils veulent être
là !

Montée archangélique sous la direction de Monsieur André
AUBERT. Pause dans l'église abbatiale, son église. Arrivée sur la
terrasse de l'ouest. C'est la fête, c'est la joie encore une fois ! Vive
Saint MICHEL ! Et le patron sert un kir à tous là-haut !

MIKAEL EST DE RETOUR! ALLELUIA!
SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !

Etape suivante : la mise dans la chèvre qui sera accrochée à
l'hélicoptère. Celle-ci étant pyramidale, l'espace diminue vers le
haut. Il ne faut pas que la statue touche ou frotte le bois : la dorure
impeccable serait abîmée.

Manœuvrer un ensemble de 650 kg, ayant des ailes déployées,
un bras brandissant une épée, une poutre métallique de trois mètres
aux pieds, n'est pas chose facile.

Tout doucement, en prenant le temps, les précautions néces¬
saires, en rectifiant la position, en s'y prenant autant de fois qu'il
le faut, Saint MICHEL se dresse enfin tout droit là où il doit être ;
tout est bien calculé. Il est alors fixé solidement à son support en
vue de son voyage aérien.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !
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UNE FLEUR DE SAINT MICHEL : LE COUP DU CŒUR !

Durant cette opération, sur les grèves, c'est la marée montante.
Ce n'est pas une forte marée ; elle vient cependant battre les pieds
du Mont. Au plein de la marée, il ne reste, bien visible, qu'un banc
de sable, un seul, à deux-cents mètres du Mont, dessinant remarqua¬
blement un cœur immense ! Unique ! La mer rend hommage à Saint
MICHEL ! Il ne reste au pied du Mont que la mer et ce grand cœur
magnifique offert à l'Archange ! Et la mer au grand cœur se retire
tout doucement comme faisant la révérence, laissant aux pieds de
Saint MICHEL, ce cœur merveilleux qui s'estompe comme à regret,
avec les grèves alentour !

POUR L'OFFRANDE DU CŒUR — MERCI ! —
OPERATION REUSSIE !

TROIS COÏNCIDENCES ETONNANTES!
— Le bois qui a servi à réaliser l'échafaudage monumental et spec¬

taculaire de la flèche est du sapin du nord venu en grande par¬
tie « d'ARKANGELSK » ! Le mont de l'Archange en Russie!
Quel jumelage !

— Le chef du cabinet du préfet venu pour la dépose de l'Archange,
s'appelle : Monsieur ARCHANGELI !

— Le code radio de l'hélicoptère chargé de l'opération est : « DRA¬
GON 50 ». Le dragon au service de l'Archange Saint MICHEL !
On aurait voulu le faire exprès, on n'aurait pas fait mieux ;

Saint MICHEL est plein d'humour !

Dernière opération : la remise au sommet de la flèche !
Le beau temps est annoncé pour le début de novembre. Effective¬
ment il fait beau le mercredi 4 novembre 1987. Mais le vent ; encore
le vent ! encore lui ! La pose est plus délicate que la dépose. Il faut
encore moins de vent, 10 nœuds maximum, 20 km/h. environ. C'est
bien tangent, avec un Saint MICHEL plus lourd, une chèvre plus
grande et plus lourde. C'est la limite. Cela pourra-t-il aller ?

L'hélicoptère est retenu pour deux jours, c'est plus sûr. Il arri¬
ve, fait un essai à vide au sommet. Ça devrait aller.

L'opération est prévue pour dix heures. Pourquoi attendre ?
Roland S., un Montois qui s'y connait, dit : « Le vent a tendance à
se lever vers dix heures, dix heures trente ; ils ne devraient pas
attendre ».
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A l'heure dite cependant, l'hélicoptère prend son vol, laissant
pendre une élingue de quatre mètres, se positionne au-dessus de la
terrasse de l'ouest, descend, l'ensemble statue-chèvre est accroché :
pas de difficulté. Décollage : pas de problème. Cette fois-ci, pas de
tour d'honneur : pas de risque inutile.

Tout doucement, sans balancement d'encensoir, il s'approche
du sommet de la flèche, modifié, élargi à cet effet. Les compagnons,
là-haut, attrapent les cordes qui pendent exprès de la chèvre, placent
celle-ci au-dessus de ses repères, l'hélicoptère descend encore, pose
l'ensemble en douceur, largue l'élingue.

C'est fini ! C'est fait en huit minutes. C'est remarquablement
bien fait.

SAINT MICHEL VEILLE - OPERATION REUSSIE !
SAINT MICHEL LE PLUS FORT !

MIKAEL EST DE RETOUR ! ALLELUIA !

La foule muette d'émotion, applaudit ! C'est toujours la fête !
C'est toujours la joie ! Le dragon lui-même a eu le souffle coupé, il
a été forcé de respecter la limitation de vitesse. De plus, comme un
mauvais élève, il a deux jours de retenue : ridicule, il envoie le
brouillard avec deux jours de retard, trop tard ! Il ne peut rien et
ne pourra jamais rien contre SAINT MICHEL ARCHANGE qui l'a
terrassé une fois pour toutes ! VIVE SAINT MICHEL !

OPERATION REUSSIE ! TOTALEMENT,
MERVEILLEUSEMENT REUSSIE !

Les compagnons font descendre tout doucement la statue et
son pivot métallique dans la gaine appropriée ; de forts colliers, de
gros boulons fixent le tout. Le haut de la chèvre déboulonné peut
être enlevé par l'hélicoptère qui prend ensuite à son bord quelques
compagnons pour leur faire voir par la voie des airs le chef-d'œuvre
qu'ils ont réalisé. Un coup cl'œil unique ! Une récompense bien
méritée !

Ceux de la FONDATION DE COUBERTIN lui remettent son
casque et son auréole. Le doreur fait les dernières retouches sur les
têtes de vis. Ceux de l'entreprise BATTAIS terminent la couverture
de cuivre sur les derniers mètres. Ceux de l'entreprise AUBERT
démontent la chèvre et la plate-forme du haut.

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE !
SAINT MICHEL LE VEILLEUR
SAINT MICHEL LE PLUS FORT !
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Une dernière fleur de Saint MICHEL.

L'auteur de ces lignes désirait beaucoup faire un petit tour et quel¬
ques photos en avion. Il rencontre par providence au Mont le pilote
de l'Aéro-Club d'Avranches. Il a juste un créneau de libre, rendez-
vous est pris. Au jour fixé : le brouillard ! Téléphone. Vol annulé.
Déjeûner. Mais... on dirait que ça se lève le soleil ! La dernière
bouchée avalée, vite, une dernière montée à la flèche, la dernière
rencontre au sommet avec Saint MICHEL ! Photos là-haut ! Descen¬
te. Le téléphone sonne, réponse essouflée : « Allo » — « Vous pou¬
vez venir, je vous emmène, ça marche ! » dit le pilote. Ronde sur les
ailes de l'avion autour de Saint MICHEL aux ailes déployées !

Ce n'était pas indispensable, loin de là. Mais avec une fleur
de plus c'est encore plus joli.

OPERATION REUSSIE ! MERCI SAINT MICHEL !

*
* *

Saint MICHEL rayonne de toute sa splendeur dorée au sommet
de la flèche de l'église abbatiale du MONT-SAINT-MICHEL.

Il est intervenu spectaculairement par et pour des faits pure¬
ment matériels et cela a frappé tous ceux qui ont suivi les opéra¬
tions de janvier à novembre 1987.

Il intervient encore plus spectaculairement au spirituel, au
surnaturel si l'on veut bien avoir recours à lui.

Que ces fioretti nous redonnent confiance en lui s'il en était
besoin.

Ayons recours à lui en toute confiance !
Saint MICHEL, protégez-nous !
Saint MICHEL priez pour nous !

SAINT MICHEL EST DE RETOUR ! ALLELUIA !

SAINT MICHEL VEILLE — OPERATION REUSSIE GARANTIE !

SAINT MICHEL LE VEILLEUR !

SAINT MICHEL LE PLUS FORT !

8-12-87

François LANCELOT
Moine
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Marie toujours devant
Regardons-la :
elle a toujours pris les devants,
elle a toujours devancé l'Eglise et l'humanité.
Liée à l'existence du Christ,
elle l'a précédé sur terre
en devenant sa mère.

Elle nous a prédécés au pied de la Croix
où du cœur transpercé de son Fils
est née l'Eglise.
Elle nous précède enfin au ciel
où, en regardant son destin bienheureux,
nous lisons notre propre destin.
Elle est le prototype,
la maquette de l'Eglise de demain.
Elle est l'image anticipée,
l'icône merveilleuse de l'humanité réconciliée.

Elle résume en elle toute la trajectoire du monde,
depuis la Création jusqu'au Jugement dernier.

# *
*

0 vous qui êtes compatissante
O Marie, notre médiatrice,
c'est en vous que le genre humain
met toute sa joie.
Il attend votre protection.
En vous seule il trouve son refuge.
Et voici que, moi aussi,
je viens avec toute ma ferveur,
car je n'ai pas le courage
d'approcher votre Fils :
aussi j'implore votre intercession
pour obtenir mon salut.
O vous qui êtes compatissante,
O vous qui êtes la Mère
du Dieu de miséricorde,
ayez pitié de moi.
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pizeç-ÇAieç
Les moutons sont le peuple de la Baie, autour
Du Pasteur permanent, le Mont, que le temps change.
Ils sont paix et douceur aux terres de l'Archange.
En leurs prés, pas de loups, ni, sur eux, de vautours.

Ils broûtent les « herbues » G) dont la sève est salée,
Parce que l'eau de mer les imprègne toujours,
Soit dans ia tangue, soit lorsque le flot y court.
Tendre, ferme, « goûtue » (2) est leur chair rissolée.

Le gourmet, savourant ces ovins, pense-t-il
Que les vertus des cieux, de la mer, de la tangue,
Avec celles du feu, pour éjouir la langue,
Ont orchestré leurs jeux en un concert subtil ?

Si, dans la Baie, ainsi, la nature prépare
Si délicats festins, si raffinés régals,
C'est qu'elle veut ravir les corps, presqu'à l'égal
Des esprits que le Mont séduit, sublime phare...

René Saint-Clair

(1) ■■ herbues » : les grèves verdoyantes.
(2) « goûtue » : d'un goût savoureux (mot normand).
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VIE de l'ŒUVRE de SAINT-MICHEL
CONSECRATION D'ENFANTS :

Depuis le 21 novembre 1987 ont été consacrés à N.-D. des An¬
ges et à Saint Michel :

— 12 ENFANTS D'AFRIQUE,
— et Alia FINUKE, Paris — Ophelie BOULOS, Pointe-à-Pitre —

Aurélie DO SANTOS, Romain PAGES, David HOMS, Castres — An¬
ne-Sophie BAUDRY, Aubigny — Mathieu, Gallien SANDJIVY, Lyon
— Marjolaine GALAN, Ivry — Daniel DEBAILLEUL, Vincennes —
Chris DINGA, Lagos — Marie Caroline SALMON, Crépy-en-Valois —
Virginie RIVIERE, Tampon — Martina DALI, Les Maugles — Jessi-
ca BARTHELEMI, Orléans — Magali BARTHELEMI, Thorigni —
Delphine MAHIER, Graignes — Aymeric, Malaïka GENEVIEVE, Gd
Bourg de Marie Galante — Harold GORIZIA, Laura GORIZIA, Gd
Bourg — Thomas MOITRIER, Ancy - sur - Moselle — Fanny
BROUANT, Versailles — Maxime RIVIERE, Pierre Yves RIVIERE,
Le Tampon — Jean Noël FUNEL, S? int-Valier-de-Thiey — Bastien
PUTEGNAT, Cannes — Benjamin GiACHINO, Vallauris — Michaël
JAMES ELTON, York — Francis FERNANDEZ, Aurélie COMPTE,
Noisiel Jessica KUNZ, Christine STAUNER, Chatenoy-le-Royal —
Jérémie BORRE, Paris — Christelle, Olivier LALLEMAND, Tampon
— Adrien Rémi, Mathieu ALGAYON, La Catut Rivière.

ARCHICONFRERIE DE SAINT MICHEL :

Depuis la même date, 195 adultes se sont fait inscrire sur les
registres de l'ARCHICONFRERIE qui est une pieuse union de chré¬
tiens qui, dans la dévotion à Saint Michel, prient chaque mois du 15
au 23 (Neuvaine de prières) les uns pour les autres et pour les inten¬
tions recommandées au Sanctuaire de St-Michel.

Une messe est dite chaque lundi à leurs intentions, aux inten¬
tions des Pèlerins de la semaine et pour les Associés Défunts.

ADIEUX A NOS CHERS DEFUNTS :

L'Abbé Lucien GOARD, Noisy-le-Grand — L'Abbé Marcel GAR-
DIN, Lingreville — Emile COUETIL, Donville-les-Bains — Mme BA-
ZOLO, Limeil Brevends — Yvonne ANDRIEU, Paris — Mme Jean
BIAU — Gaston HORMUTH, St-Etienne — Mlle Marthe CORNET,
Martel —

Que Saint Michel les introduise dans la paix et la lumière de Dieu !


